
 

 

Énigme no 11 (16 novembre 2020) 

Nous nous sommes quittés la semaine dernière devant une plaque murale 

rappelant la brasserie de l’intendant Talon devenue palais de l’intendant, 

puis un 2e et un 3e palais, enfin le retour à la brasserie avec Boswell. Ce 

résumé historique s’est déroulé derrière cette maison. Allons-y. 

Tout ça commence avec Talon, l’intendant adoré des Augustines. Ah ! les 

billets doux en latin... Le secret ne s’est pas gardé. Le vin, forcément 

importé, coûtait cher. Et boire l’eau du fleuve ou de la Saint-Charles, heu... 

En France, on ne boit plus l’eau des rivières. Alors il se fait construire et 

installer une vraie brasserie, aussi industrielle qu’on pouvait à l’époque. 

Connaissez-vous sa marque ? Et la forme de ses bouteilles ? En caisse de 12 

ou de 24 ? 

Talon rentre en France. Mgr de Laval en plus des Jésuites, c’est trop. On 

achète la brasserie et on la convertit en Palais pour ses successeurs 

intendants. Le bâtiment qu’on voit aujourd’hui n’a rien à voir avec la 

brasserie de Talon. Voyez-vous où elle était cette brasserie ? On relie la 

côte de la Potasse à Talon. Vous diriez que c’est une autre histoire de 

bulles ?  

 



 

 

Un incendie, deux incendies, puis pouf, plus de palais ! Pourtant aucun 

boulet de canon n’a touché le palais de l’intendant dans tout l’été 

abominable de 1759. Alors, quoi ? Trouvez-vous que le « palais » actuel, le 

quatrième, ressemble un peu au premier ? Quel fourbe, vous êtes, 

monsieur le guide ! N’empêche, le palais, il était en pierre, en brique, ou les 

deux ? Examinez le dos du palais : combien de maçons ont construit ce mur, 

d’après vos calculs ? 

On n’en trouve plus trace sur le site, mais on raconte qu’un gars 

d’Édimbourg a bâti ici une brasserie capable de concurrencer celle d’un 

Anglais originaire de la région de Cambridge, England, établi à Montréal. 

Mais, à la limite du quartier du Vieux-Québec, juste de l’autre côté de la rue 

Vallière, un beau bâtiment art déco témoigne de sa réussite. Seriez-vous un 

ancien membre du Syndicat de professionnelles et professionnels du 

gouvernement du Québec (SPGQ), par hasard ?  

En descendant la rue Vallière, on va à l’ermitage des Récollets ou au 

chantier naval ? Il faut choisir. Mais, non, pas Saint-Roch, pas tout de suite. 

Vous me suivez ? Je veux dire : vous suivez mon raisonnement ?  

Que diriez-vous d’un souper planifié par une nutritionniste patentée à 

l’Auberivière ou à Lauberivière ? Pourquoi donc ce nom, tout à fait justifié 

par ailleurs ? Il paraît que Champlain a quelque chose à voir avec ce 

bâtiment. 

De l’autre côté de la rue Saint-Paul, la place Jean Pelletier, l’Éclatement, 

puis la gare du Palais et son voisin le bureau de poste, la Société de 

l’assurance automobile du Québec (SAAQ) à l’arrière. Avez-vous déjà 

essayé de Rêver le Nouveau Monde ? Essayez pour voir. Il y a des mots pour 

le dire. Pour bien le faire, il est recommandé de s’asseoir... Mais là, vous 

êtes en pleine rue... Le guide est vraiment énigmatique dans cette énigme. 

Et même un peu fourbe avec cette photo : 



 

 

 

Ces petites énigmes ne sont rien en regard de celle-ci : pourriez-vous dire 

où menait chacune de ces voies ferrées ? Fouillez dans vos souvenirs. 

 

Avez-vous une petite idée du nombre de gares qui ont précédé celle-ci ? 

Êtes-vous déjà allé au marché dans cette gare ? 



 

 

Entrons dans la gare. Ceux qui ont un besoin naturel trouveront ici un coin 

discret. Pour les besoins spirituels, c’est ailleurs... 

Toutes ces roses, toutes ces feuilles d’érable, tous ces chardons, ces trèfles, 

ces lys, doivent bien dire quelque chose. La grande verrière au plafond du 

hall montre les lignes de service de la Canadian Pacific Railway. Mais, oh là 

là, il y a là un raté important... 

Sortons de la gare. Regardez bien les deux bureaux de poste qui sont à 

quelques dizaines de mètres de vous : le voisin de la gare du Palais et celui 

où s’est installé Chez Victor. L’architecte du premier : Chênevert. Les 

architectes du second : Mainguy et Turcotte. J’insiste, regardez bien le style 

d’architecture. D’après vous, combien d’années séparent la construction 

des deux bâtiments ? 

Tournez-vous vers la rue Saint-Paul. 

Elles sont bien bonnes les pizzas de Mille et une Pizzas. Mais ces temps-ci, 

c’est à emporter seulement. Avant le malheur, j’aimais m’y attabler et, tout 

en dégustant ma pizza, m’y imaginer à la Friponne. Mais, monsieur le guide, 

vous croyez-vous chez Bigot ? Justement, nous y sommes. Mettons nos 

masques et passons notre commande. Après, j’aurai une histoire vraie à 

vous conter. 

 

Jacques Bachand, votre guide virtuel 

Note : la résolution de l’énigme no 11 vous sera dévoilée le 1er décembre 
sous l’onglet Vieux-Québec : solutions. 
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